
Droit de vote aux étrangers. «
J’accorderai le droit de vote aux
élections locales aux étrangers ré-
sidant légalement en France de-
puis cinq ans». Malgré cette pro-
messe datant de 2012, F. Hol-
lande n’a toujours pas tranché. 
Nucléaire. Le démantèlement de
la centrale de Fessenheim n’est
plus à l’ordre du jour et l’espoir de
faire passer, d’ici 2025, de 75%
à 50% la part du nucléaire en
France s’amenuise. On se de-
mande ce qu’ont foutu les écolos.

Accès au logement pour tous.
Ce n’était pas une promesse,
alors on se calme ! Et si on laissait
les gens investir les lieux abandon-
nés pour ne plus dormir dans la
rue, dans le froid, l’hiver… 
Réduction du temps de travail.
Qu’il s’agisse de baisser l’âge de
la retraite ou de réduire le labeur
hebdomadaire, la gauche est loin
du compte. Combien faudra-t-il
de décennies aux politiques pour
comprendre que le temps libre est
l’avenir de l’Homme?

Cadeaux aux patrons. CICE et
Pacte de responsabilité gamba-
dent toujours main dans la main.
Cette année, le montant cumulé
devrait atteindre 33 milliards d’eu-
ros, principalement au profit des
multinationales. À comparer aux
4 milliards du « trou » de la sécu.
Revenu de base ou salaire à vie.
Malgré quelques tentatives et rap-
ports menés depuis le Sénat, les
socialistes n’ont pas su prendre
assez tôt et à bras-le-corps cette
utopie dont l’heure est arrivée.

Argent trop cher. «Maîtriser la fi-
nance commencera ici par le vote
d’une loi sur les banques qui les
obligera à séparer leurs activités
de crédit de leurs opérations spé-
culatives. » F. Hollande, Le Bour-
get, 2012. En fait, c’était pour rire !
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Éditorial
«Z’ont quand même une mentalité
spéciale, ces Amerloques ! » a
gueulé dans le combiné la voix de
ma mémé du Nord. 
C’était un radieux matin de no-
vembre. Nous venions d’appren-
dre la victoire de Donald Trump,
et la pauvre était comme tous les
sondeurs et journalistes : elle
n’avait rien vu venir. «Mais alors,
j’ai répondu, à ce compte, mamie,
les Hongrois, les Autrichiens ou
les Français ont eux aussi une
mentalité spéciale ?Tu sais bien
que non. L’épidémie de nationa-
lisme et de xénophobie qui se ré-
pand dans les démocraties capi-
talistes ne doit rien à de suppo-
sées «mentalités », qu’elles soient
cowboy-macdo-coca, TF1-cas-
soulet-pinard ou bière-frites-tu-
ning. Elle doit en revanche beau-
coup... à la gauche !
– # ! xwydpchrrffFF ! @, elle a
commencé. 
– Hop-là, mémé! Pas la peine de
monter au plafond ! J’accuse pas
tes copains du NPA. Seulement
la gauche Tina (There is no alter-
native) ; celle des gens responsa-
bles, des Schröder et des Bill Clin-
ton : la gauche qui a théorisé
comme « troisième voie», voilà
vingt ans, qu’il n’y avait pas d’al-
ternatives à la mondialisation
néolibérale. Celle qui a repris le
pouvoir aux Reagan et aux That-
cher pour en poursuivre et en am-
plifier les œuvres : « libération» des

marchés, privatisations, partena-
riats publics-privés, toutes ces fou-
taises que, de Tony Blair à Fran-
çois Hollande, la gauche de droite
a appelé «modernisation », et
qu’elle a contribué de manière dé-
cisive à constitutionnaliser à
l’échelle d’un continent.
– Ah ! Le Pen, un rejeton de ces
couilles-molles ! a-t-elle trompeté

de plus belle dans le combiné.
C’est exactement cha ! Comme
en 84 : le FN f’zait sa première
«surprise » aux élections, juste un
an après qu’chés socialos, y-z-
aient retourné leur veste pour la
parenthèse d’la rigueur. La paren-
thèse, qui disaient ! 
C’était le constat formulé par la
philosophe Chantal Mouffe, il y a

plus de dix ans, dans un ouvrage
qui vient de connaître sa première
édition française*. L’universitaire y
relevait que les récents succès de
partis populistes de droite s’opé-
raient «dans des contextes où
les différences qui existaient
entre les partis démocratiques
traditionnels [étaient] devenues
de plus en plus insignifiantes».
Dans le vide créé par l’absence
de confrontation entre des projets
politiques différents, nous disait-
elle, prospèrent des partis adop-
tant un discours « anti-establish-
ment », opposant le «peuple» aux
« élites consensuelles ». Plutôt
qu’à une inutile condamnation
morale, elle appelait à la revitali-
sation du débat démocratique par
la réaffirmation de l’antagonisme
gauche-droite. C’était en 2005,
on connaît la suite. Cette gauche
couille-molle est aujourd’hui rayée
de la carte en Grèce, renversée
par sa base radicalisée en Angle-
terre, mise à mal en Espagne par
un challenger radical, désavouée
aux États-Unis lors d’un scrutin
majeur, et en France lors d’une sé-
rie de déroutes historiques aux
élections intermédiaires.
– Bon. Et qu’est-ce qu’on peut
faire? me demanda mémé. 
– Ben ça, j’en sais trop rien. 
– Alors c’minçons  par laisser cre-
ver ch’PS din chés urnes, elle me
dit. On verra bin ensuite.

MattDogg
*Chantal Mouffe, L’Illusion du
consensus, Albin Michel, 2016

Top des ratés de la gauche par Tom & Jerry

irrégulomadaire – première année première édition

Populisme: à qui la faute?



2 Libération Ouest-Torch’ no9
samedi 24 décembre 2016

ADN
Je suis née fille avec tous les or-
ganes qui déterminent mon sexe.
Mon frère est né garçon, et il devait
aussi avoir tous les organes per-
mettant de le définir ainsi. Dès
l’adolescence, et durant des dé-
cennies, il a préféré le corps des
hommes, ou tout du moins leur
sexe. Je le comprends, moi aussi.
Petite, j’étais plutôt du genre gar-
çon manqué, c’est ma grand-mère
qui disait ça. C’est peut-être pour
cela que je porte plutôt des panta-
lons, que je ne me maquille pas, et
que j’ai toujours détesté les discus-
sions de minettes. Je le sens dans
le regard des gens, mon « manque
de féminité ». Ca me va pourtant
tellement bien les décolletés, et ne
serait-ce qu’un trait noir aux yeux
avec, soyons fous, un ou deux bi-
joux. Il n’y a rien à faire, je ne me
résigne pas à être ce genre de
femme. 

Jeu de miroirs

Comme je disais, j’aime les
hommes et je trouve normal que
mon frère aussi. En fait, je ne me
suis jamais posé la question en tant
que problème, car c’était un fait.
Le problème venait de l’extérieur,
surtout à l’époque où l’homosexua-
lité était encore un délit et une ma-
ladie mentale. Mon frère n’a jamais
correspondu à un genre ni efféminé
ni super viril, et depuis quinze ans,
il est marié à une femme dont le

vesti, et alors ? Qui, au 21e siècle,
peut s’arroger le droit de décider
des genres auxquels nous de-
vrions correspondre ? Et pourquoi
ne pourrait-on pas changer de
genre, voire de sexe quand c’est
possible ? 
Ce débat autour d’une pseudo
théorie du genre dont on nous ra-
bâche les oreilles depuis des an-
nées est consternant. Quel est le
problème ? Que voulons-nous ?
Continuer à élever nos filles et nos
garçons selon des principes datant
d’un autre temps, d’un autre
monde ?

L’ordre moral contre 
le genre humain

Au regard de tous les stéréotypes
archaïques véhiculés, il est heureux
que l’Éducation nationale veille à
la nécessaire conscience des en-
fants, qu’il s’agisse de leur corps,
de leurs droits ou de l’égalité entre
hommes et femmes. Ce n’est pas
avec des débats stériles, montés
en épingle par quelques intégristes
de l’ordre moral, et relayés à ou-
trance par des médias fascinés
que notre société évoluera.
Alors que cet article alimentait la
conversation de ce soir à table, ma
fille en a trouvé la conclusion : « il
y a deux sexes, mais un seul genre,
c’est le genre humain. Et ça n’em-
pêche pas d’avoir autant de
genres que d’êtres humains. »

Ma Dalton 

La théorie du genre humain
Après des années de polémiques sur une prétendue théorie du genre et de ses terribles répercussions
sur la société tout entière, arrêtons les frais. Assumons nos genres de désirs et de sexualités.

de nos rencontres, de nos rapports
à nos parents… J’aurais pu aller
encore plus loin dans le genre gar-
çon manqué, devenir plombier ou
lesbienne, et mon frère devenir tra-

genre est tout mon contraire.
Je suis de sexe féminin et mon
frère est de sexe masculin, mais
nos genres sont différents. Ils sont
faits de nos enfances, de nos vies,
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De la période bleu à ses dernières œuvres, en passant par le cubisme,
le genre de Picasso n’a cessé d’évoluer.

Asexuel.le qui ne ressent pas
d’attirance sexuelle pour autrui.
Bisexuel.le qui est attiré.e sexuel-
lement et émotionnellement par
des hommes et des femmes.
Cis-genre dont le sexe et le
genre qui lui ont été assignés à la
naissance coïncident, en contraste
avec trans-genre. Le préfixe -cis
vient du latin et signifie «du même
côté ».
Gay homme qui est attiré sexuel-
lement et émotionnellement par

des hommes.
Intersexe qui naît avec un profil
chromosomique, hormonal et/ou
un appareil génital ne pouvant être
définis par les normes médicales
comme mâles ou femelles.
Lesbienne femme qui est attirée
sexuellement et émotionnellement
par des femmes
MtF ou FtM Male to Female ou
Female to Male qui entame un par-
cours médical de transition.
Non-binaire dont le ressenti per-

sonnel ne peut se définir de façon
binaire (fille ou garçon) : androgyne,
pangenre, agenre, genre fluide…
Pansexuel.le qui est attiré.e
sexuellement, affectivement et/ou
émotionnellement par des per-
sonnes, sans regard ou préférence
au niveau du genre et du sexe.
Trans dont le ressenti personnel
ne correspond pas au genre attri-
bué par la société.

Sœur C.

Petit dico du genre
Cis, bi, trans, gay, MtF… Vous n’y comprenez rien, vous avez l’impression
d’avoir affaire à des martiens? Voici un lexique non exhaustif qui devrait vous
éclairer et vous éviter de dire des conneries.



État des lieux
En ce 24 décembre 2026, je tenais
à vous faire part de mon émoi. De
retour en France, après un long
voyage à l’étranger, je dois me ren-
dre à l’évidence : le pays a changé
de base. Nous n’avions pas en-
core atterri à l’aéroport internatio-
nal de Notre-Dame-des-Landes
que la vérification des puces
d’identité était déjà effectuée. L’hô-
tesse de l’air était passée dans les
rangs scanner le pedigree de
chaque passager. Un simple éclair
de rayon vert sur le front permet
désormais une identification géné-
tique instantanée des entrants sur
le territoire. Avec mon vieux pas-
seport européen, j’avais un peu
l’air d’une clocharde, mais j’ai eu
huit jours pour régulariser ma si-
tuation. Heureusement, dans la fa-
mille, nous sommes Français de-
puis plus de dix générations, alors
tout s’est bien passé.

Garde-à-vous

En arrivant à Rennes, ce qui m’a
le plus surprise, ce sont les uni-
formes, il y en a partout. Les en-
fants vont à l’école, vêtus d’un en-
semble, bleu pour les garçons et
rouge pour les filles. J’ai aussi ap-
pris que les enseignants se doivent
de porter une blouse blanche, ce
qui est du meilleur effet dans les
classes, désormais toutes ornées
d’un drapeau tricolore assorti. 
Dans la rue, de jeunes militaires
patrouillent, fusil en bandoulière.
Les agents armés de la police mu-
nicipale circulent en voiture élec-
trique et contrôlent ce qui peut être
sanctionné.

Marche ou crève
Les rues semblent vides alors que
je me souvenais d’une ville plutôt
animée, enfin, il y a tout de même
des femmes, dont beaucoup sont
enceintes. Une amie (elle-même en-
ceinte) m’a expliqué. Désormais, la
sécurité sociale est privatisée, mais
la prise en charge totale des soins
est encore possible si l’on attend
un enfant. Les hommes payent
donc entièrement leur assurance
maladie grâce à leur salaire aug-
menté (puisqu’ils effectuent en
moyenne 48h de travail hebdoma-
daire), et les femmes portent les en-
fants, les uns après les autres. En
dix ans, le taux de natalité de petits
Français de France métropolitaine

a explosé, car bien sûr, cette me-
sure n’est applicable qu’aux cou-
ples français de peau blanche.

Ça va péter

Quand j’ai pris la route qui mène
à notre maison familiale en pleine
campagne, il faisait nuit, mais nous
étions comme en plein jour. Instal-
lés tous les cinquante mètres, de
grands réverbères de vidéosurveil-
lance éclairaient la moindre route
départementale. Ainsi, j’ai retrouvé
la vie de mon hameau totalement
numérisée, seconde par seconde,
par les services du ministère de la
Surveillance locale. La gendarme-
rie du village, fermée en 2015, sert
maintenant de relais et de caserne

aux jeunes effectuant leur service
militaire obligatoire de deux ans.
C’est en partie ce qui a permis de
faire baisser le taux de chômage
des jeunes, mais mon voisin dit
que le mieux, ce serait une bonne
guerre. 
Ça tombe bien, car il n’y a plus
d’embargo envers la Russie, les
affaires ont repris depuis la mort
d’Alep. Nous fabriquons et échan-
geons toutes sortes d’armes, et
ce qu’il reste des USA nous a re-
joints pour former une coalition afin
d’anéantir l’ensemble des autres
pays, forcément ennemis. Heureu-
sement, c’est Noël, et nous ne
sommes qu’en 2016 ! 
Champagne ! Ma Dalton
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Le changement, c’était maintenant
On nous avait pourtant prévenus, mais comme d’habitude, les électeurs n’en on fait qu’à leur tête.
Après dix ans de droite extrême, faisons le point sur le délabrement du pays.
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Remplacées au fil du temps par des robots, les femmes se consacrent dorénavant à la procréation.

Global trotteur par la petite Sara 

Cher père Noël
Je t’écris dans la Torche des pa-
rents vu que j’ai entendu dire que
vous êtes assez proches dans
l’idée. Tout va bien chez Pépé
Mémé même si on fait pas trop de
trucs à cause de la retraite de
Pépé qui du coup en a jamais eu.
Alors comme y’a pas d’ordina-
teurs, on joue aux cartes et on
mange du poteau feu du jardin,
mais sans la viande qui a pas
poussé cette année à cause de la
retraite de Mémé qu’en a jamais

eu non plus. Cette année je t’écris,
c’est pas pour te raconter mes va-
cances, vu que c’est pas très in-
téressant. Je t’écris, c’est par rap-
port à la rumeur que t’hésiterais à
faire grève cette année à cause de
tes problèmes de banque et de li-
cenciements de lutins dans ton
usine principale d’internet. Je
trouve que c’est une super idée et
je te dis : vas-y ! Pars en grève !
Les cadeaux ça sert qu’à ruiner
les familles (sans trop vouloir révé-

son avec tes petits-enfants, ils pré-
fèrent tous avoir leur pépé tant qu’il
est encore là. En tout cas, c’est le
meilleur cadeau que tu pourrais
me faire, à moi. 
Bisous père Noël, et j’espère pas
à ce soir.

ler de secrets) et si tu continues à
travailler trop sans respirer, tu vas
finir par ressembler à mes parents.
De toute façon, ils seront pas là le
soir de Noël, vu que le Smic ho-
raire sera payé plus cher. Voilà ce
que je voulais te dire. Pense à ta
vie, père Noël, t’es pas éternel. Les
cadeaux on s’en fout, c’est juste
de la technique de surface pour
fabriquer des paillettes. Redonne
ton costume à Coca-Cola, enlève
ta barbe et retourne dans ta mai-
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Rassemblement en solidarité avec la population d’Alep, place de la
République à Rennes le 15 décembre.

Calendrier des épreuves

ferme, d’une interdiction de séjour
à Beaumont et de 7400 euros de
dommages et intérêts en faveur
de la police lors d’une parodie de
procès ce 15 décembre. Une ma-
nifestation de soutien a eu lieu à
Rennes le jour même, que la police
n’a pas réussi à empêcher. Les mi-
litants étaient au milieu de la
masse de Rennais venus consom-

publique, Urgence Notre Police As-
sassine, Ferguson In Paris. Leur
combat contre l’impunité policière
force l’admiration. Pas de justice,
pas de paix.

Convergences
Les deux frères d’Adama Traoré,
assassiné le 19 juillet par la police,
ont écopé de 8 et 3 mois de prison

mer Noël, et surpris d’entendre
«Elle tue, elle traque, faut suppri-
mer la BAC» ou «Que fait la po-
lice? Ça crève les yeux ! ». Le cor-
tège a ensuite rejoint celui en sou-
tien aux personnes occupant le
squat de la poterie pour réclamer
des logements, des papiers et du
chauffage (enfin opérationnel de-
puis quelques jours).

Jour debout
Prenez date pour le dimanche 23
avril 2017, jour du premier tour de
l’élection présidentielle. Fini de se
réunir à la nuit tombée, de passer
nos nuits dans le froid des rues dé-
sertes de la ville à boire des bières
avec des punks à chiens ! Oui, ter-
miné ! Ce jour-là (et les suivants),
Jour debout se lèvera pour sortir
de l’impasse, réinventer la démo-
cratie, créer l’alternative, une as-
semblée constituante et plein d’au-
tres trucs super bien. Mais cela dé-
pend de nous tous ! 
www.jourdebout.net

Vade retro
L’ennemi Ménard a été bouté hors
du territoire. La soirée promo de
son dernier dégueulis, qui devait
se tenir le 19 décembre au centre
commercial des Longs Champs à
Rennes, a dû être annulée pour
cause de mobilisation anti fachos.
Suite à un appel à saturer le sys-
tème de réservations, on pouvait
lire sur celui-ci dès le 15 : « Cette
page n’est plus accessible, les ré-
servations ont été provisoirement
suspendues par l’organisateur ! ».
Le 17, la direction du centre de-
mandait l’annulation, et le 19 au
soir, il paraît qu’ils sont allés se
planquer du côté de Bruz. Qui a
dit que les mobilisations ne ser-
vaient à rien ?

Ni oubli ni pardon
Ce 3 décembre, un an après l’as-
sassinat de Babacar Gueye par la
police, plus de 400 personnes se
sont retrouvées pour une marche
commémorative à Maurepas. La
famille de Babacar était entourée
par les proches d’autres victimes
du racisme de la police : Adama
Traoré, Lamine Dieng, Abdoulaye
Camara, Houcine Bouras et
Amine Bentounsi. Plusieurs collec-
tifs parisiens avaient fait le dépla-
cement : Brigade Anti Négropho-
bie, Parti des Indigènes de la Ré-

Goûter et repas à prix libre
au squat de la Poterie
Ce 24 décembre, venez
nombreux manger des bon-
bons, des gâteaux et des
bons plats. Vous pouvez
aussi amener des cadeaux !

De gauche à droite, les personnages de l’histoire du Gods’Club : 
Jésus-Christ, Robert Wothan, Monsieur Jupiter, Louis Bouddha, Claude Allah et Gaston Jéhova.
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